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Chambre 
des Représentants 

Kamer 
der Volksvertegenwoordigers 

8 MAI .1947. 

BUDGET 
DES DOTATIONS POUR L'EXERCICE 1947 

RAPPORT 
FAIT, AU NOM DE LA 

COMMISSION DES FINANCES ET DU IlUDGE'r (1), 
PAR M. BLAVIER. 

8 MEI 1947. 

DOTATIËNBEGROTING 
VOOR HET DIENSTJAAR 1947 

VERSLAG 
NAM.ENS DE COMMISSIE 

VOOR DE FINANCIEN EN DE BEGROTING ('), 
UI'fOEBRACH'l' DOOR DE HEER BLAVIER. 

MESDAMES, MESSJEURS, MEVROUWEN, Mt1NE HEREN, 

La Commission des Finances qui a examiné Ic bud- Bij de Commissie voor de Financiën, die de Dota- 
get des Dotations, a été saisie de deux questions : ' tiënbegroting heeft onderzocht, werden twee kwes­ 

ties aanhangig gemaakt : 

1. LA TAXE QUI FRAPPE L'INDEMNITE 
PARLEMENTAIRE. 

Des avis divers ont été émis à cc sujet marquant 
les opinions que l'on connaît. 

La lecture. fut fuite des articles 52 et 57 de la Con­ 
stitution. 

Art. 52. - Chaque membre de la Chambre des 
Hcprésentauts jouit d'une indemnité annuelle de 
12,000 francs. 

A rt. 57. - Ils (les Sénateurs) ont droit toutcf ois à 

être indemnisés <le leurs débours, celle indemnité est 
fixée à 4,000 francs par an. 

La Commission n'a pas i1 statuer sur celle ques­ 
tion, qui ne rentre pas dans ses attributions. 

(1) Composition de la Commission : M. Van Belle président, 
MM. Coppé, Dcquae, Descarnpe, Disery, Harmsl, Lefèvre (Th.), 
Moyersoen, Parisis, Philippart, Porta, Schcyven. - Blavier, Buset, 
Embise, Hoen, Rassart, Soudan, Ticlcmans, Van WaUeghem. - 
De Ville, Jacqucmotte. - Liebaert, Vreven. 

1. DE TAXE OP DE PARLEMENTAIRE 
VERGOEDING. 

Dienaangaande werden verschillende adviezen uit­ 
gebracht die de bekende meningen weergaven. 

Er werd lezing gegeven van artikelen 52 en 57 der 
Grondwet. 

Art. 52. - Elk lid van <le Kamer der Volksverle­ 
gcnwoordigcrs geniet een jaurlijkse vergoeding van 
12,000 frank. 
1 

Art. 57. - Zij (de senatoren) hebben echter recht 
op schadeloosstelling voor hun onkosten; deze scha­ 
deloosstelling bedraagt vier duizend frank per jaar. 

De Commissie is niet gerechtigd omtrent die kwes­ 
tie uitspraak te doen, daar deze niet onder haar 
bevoegdheid valt. 

(') Samenstelllng van de Commissie: de heer Van Bellé, voor­ 
zitter; de heren Coppé, Dequae, Oescampc, Discry, Harmel, 
Lerèvre (Th.), Mo:ycrsoen, Parisis, Phitlppart, Porta, Sclleyven. - 
Blavier, Buset, Emblse, Hoen, Rassart, Soudan, Ti~lema.ns, Van 

· Walleghem. - De Ville, Jacquernotte. - Liebaert, Vreven. 

Yoir: 

4.[V : Budget. 
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4-lV : Besrotlng. 
H. 



308 [ 2 ) 

2. L'INDEMNITE PARLEMENTAIRE. 

Celle question fut soulevée et défendue par plu­ 
sieurs membres. 

De nombreux arguments furent développés i• 
l'appui de lu thèse. 

11 .parait utile de publier un résumé du rapport 
fait lors de la dernière revision de l'article 52 de 
la Constitution, fixant l'indemnité parlementaire 
12,000 francs. 

Extraits du rapport de la Commission de revision 
de la Constitution. 

Reoision. de l'article 52 de la Constitution (Séance 
du 20 mai 1920, Doc. n° 293). 

Rapport fait au nom. de la Commission par· 
i\!lM. Neujeon, Poncelet et Troclei. 

Difficultés· pour fixer un chiffre à l'abri 
de toute crftique. 

Fixer un chiffre évitant, toute discussion est une 
entreprise impossible. A moins de supprimer l'in­ 
demnité, on est condamné ù se heurter tl d~s esprits 
malcontents qui jugeront toute proposition exces­ 
sive. 

Raisons invoquées. 

Il y· eut une époque où pouvait se défendre le 
principe dé 1a gratuité des mandats poliliques; ceux­ 
ci étaient en ce temps réservés aux représentants 
d'une classe sociale ù laquelle étaient généralement 
épargnés les soucis d'argent. 

Cc temps n'est plus. Le Parlement s'est. dórnocru­ 
tisé. Nous avons à tenir compte clc cc changement 

· considérable. 
Il importe d'assurer alt représentant ile la Nation 

une situation convenable qui lui permette d'cnvisn­ 
gcr les lendemains sans· inquiétude, qui garant.ii;sc ù 
la fois sa dignité el son indépendance. 

Stabilité de I'lndemntté. 

- La Commission ... a csÎim.é qu'il fallait. empêcher le 
débat sur une question si délicate de renaître à tous 
les moments; qu'il était. plutôt désirable que l'indem­ 
nité eût un caractère stable et que si l'accord pouvait 
se faire sur un chiff'rc modéré, il était vraisemblable 
que les législatures de l'avenir ne seraient plus ten­ 
Lées d'y apporter de changement. 

Fixation du chiffre. 

. . . étant données . les obllgntions parlemen taircs, 
l'intensité toujours croissante du trnvail, les dépen­ 
ses considérables que la charge entraîne, il n'était 

z. DE PARLEMENTAIRE VERGOEDING. 

. Die kwestie werd door verschillende leden opge­ 
worpen en verdedigd. 
Talrijke argumenten lot staving van de stelling 

werden uiteengezet, 
Het lijkt nuttig bier een samenvatting te geven 

_van het verslag dat werd uitgebracht ter gelegenheid 
van <le laatste herziening van artikel 52 der Grond­ 
wel, houdende vaststelling vau de parlementaire - 
vergoeding : 12,000 frank. 

Uittreksels uit het verslag van de Commissie 
voor de herziening van de Grondwet. 

Herziening -1.1an_ al'til.èl 52 del' Grondwet (Vergade-. 
riny van 20 1Wei 1920, Stuk n• 2931. 

Verslag uitgebracht namens de Commissie door de 
heren Neujcon, Poncelet en Troclet, 

Moej]ijkheden om een cijfer te bepalen dat geen 
aanleiding geeft tot kritiek. 

Men moel cr niet aan denken een cijfer te bepalen, 
dat niet tot critiek zou aanleiding geven. Tenzij men 
de gehele -vcrgocding afschaft, zal men steeds mis­ 
noegden aantreffen, die elk voorstel overdreven zul­ 
len vinden. 

Ingeroepen redenen. 

Er was een Lijd, waarin men hel beginsel kon ver­ 
dedigen, dal de politieke mandaten kosteloos moesten 
waargenomen worden : toen waren zij voorbehou­ 
den aan de vertegenwoordigers van een maatschap­ 
pclijke klasse, die over 't algemeen geen geldzorgen 
kende. 
Die tijd is echter voorbij. Hel Parlernen l heeft 

zich gedemocratiseerd. Wij moelen met deze aan­ 
zienlijke vcrandéring rekening houden. 

Aan de vertegenwoordiger van de Natie moet een 
zo behoorlijke stand worden verschaft dal. hij, de toe­ 
komst gerust tegemoet kan zien en. geen afbreuk 
wordt gedaan aan zijn waardigheid en zijn onafhan­ 
kelijkheid. 

Vastheid van de vergoeding. 

De Commissie ... was van oordeel, <lat men beletten 
moest <lat een debat over een zo kiese zaak ieder 
ogenblik zou ontstaan; dat hel beter was, aan de ver­ 
goeding een vaste ba-sis te geven en dat, zo men het 
cens kon worden omtrent een niet te hoog bedrag, 
de latere Kamers dan blijkbaar niet meer- zouden 
geneigd zijn het te veranderen, 

Vaststelling van het cijfer. 

... met het oog op· de parlementaire verplichtin­ 
gen, op ile steeds toenemende werkzaamheden,. op de 
grote uitgaven waartoe het lidmaatschap der Kamer 
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pas possible de la fixer ù un chiffre ipf érieur à 
12,000 francs. 
Il n'est pas sans intérêt, pour former son opinion 

de jeter un regard sur le régime d'un pays voisin. 
En France, on vient de porter l'indemnité de 15,000 
francs à 27,000 francs. 

La Commission des . XXI, en proposant 12,000 
Iráncs, fait donc preuve de modération; son chiffre 
est encore de 3,000 francs inférieur à celui admis en 
France antérieurement i'1 la guerre .. 

Justifications (références). 

Les discussions qui ont eu lieu sur lu 'tm""''-:'" ,1ui 
nous occupe, auxquelles donnèrent lieu en 1830 les 
dispositions de l'article 52. de la. Constitution valent 
d'être relues; clics sont curieuses et intéressantes. 

Nous y· lisons lai iustification indirecte de l'auzr- , 0 

men tation proposée en üe moment. 
A cette époque, il s'agissait uniquement de savoir 

si le Parlement serait accessible à la classe moyenne : 
on ne songeait pas. qu'il viendrait -un jour où les 
ouvriers y-entreraient en grand nombre. 

Il est plaisant de relater l'idéo que se faisaient les 
Constituants de 1830 du rôle {les députés de l'avenir. 
Plusieurs affirmaient qu'après l'élaboration de la 
Consl.ilut.ion, le Parlement n'aurait plus grand'chosc 
;'\ faire et que., dans la suite, une session annuelle de 
15 jours au plus suffirait. 

Et cependant, une indemnité de 2.500 florins fut 
proposée. La proposition venait 'du Comité de Consti­ 
tution lui-même; elle fui défendue par des hommes 
de premier plan. M. Devaux déclarait qu'il ne s'agis­ 
sait pas seulement de dédommager Ic député de ses 
frais {le séjour d de ses frais de déplacement, qu'il 
faJlait en outre lui accorder une juste compensation 
{les sacrifices qu'il consentirait pour servir son pays. 
u La question, disait ;\'L Forgeur, est de la plus haute 
importance dans .un Gouvernement représentatif : 
c'est une question d'existence et de vitalité pour le 
pays. » Nous pouvons ù celle heure plus que jamais 
invoquer ces justes considérations. 

Votre Commission s'en est inspirée pour vous ipro­ 
poser, par 13 voix conlrc 1 el 2 abslcnlions, de fixer 
l'indemnité annuelle à 12,000 francs. 

' * j 

* * 
La Commission ne s'est pas prononcée sur celte 

question d'augmentation de l'indemnité parlemen­ 
taire, voulant. laisser le problème entier ?1 l'apprécia­ 
Lion de la Chambre. 
Le budget fut approuvé à l'unanimité. 
Le rapport ful approuvé ù l'unanimité. 

aanleiding geeft, was het niet mogelijk ze beneden 
12,000 frank te bepalen.' 

Oin zich een mening te vormen, is het niet van 
belàng ontbloot een blik te werpen op de .regeling 
aangenomen in een naburig land. In Frankri)k werd · 
de vergoèding' zo pas van 15,000 frank op 27,000 
frank gebracht. 
Door 12,-000 frank voor te stellen, geeft de Corn­ 

missie blijk van gematigdheid; haar cijfer bedraagt 
nog 3.000 frank minder dan dit, door Frankrijk vóór 
de oorlog aangenomen. 

Verantwoordingen (verwijzingen). 

De debatten over dit vraagstuk, die in 1830 plaats 
hadden naar aanleiding van de bepalingen van arti­ 
kel 52, dienen te worden herlezen; zij zijn tekenend 
en belangwekkend, 
Daarin is de onrechtstreekse wettiging van de 

thans voorgestelde verhoging te vinden. 
Tc dien tijde ging het uitsluitend over de vraag 

of men de middenstand lût- hel Parlement .zou toe­ 
laten : men dacht niet dat de arbeiders cr eenmaal 
in groten getäle zouden zitting nemen. 

Het is vermakelijk na te gaan hoc de Grondwet­ 
gevers van 1830 'zich ,cle rol van de toekomstige 
vol ksvei'tegcnwoordigers voorstelden. V erscheidene 
leden beweerden dat, eens Grondwet opgemaakt, het 
Parlement niet veel meer zou te doen hebben en dat, 
daarna, een jaarlijkse zitting van 'ten hoogste vijf- 
tien dagen zou volstaan. · 

En nochtans stelde men een vergoeding van 2,500 
guldén voor. Het voorstel ging uit van de Grondwet­ 
commissie zelf; het werd verdedigd door mannen 
van eerste rang. De heer Devaux verklaarde, dat 
de volksvertegenwoordiger niet alleen diende scha­ 
deloos gesteld te worden voor zijn reis- en verblijf­ 
kosten, maar ook een billijke vergoeding móest 
bekomen voor de off cts die hij brengen zou om zijn 
land te dienen. c< Het vraagstuk, zegde de heer For­ 
geur, is van het hoogste belang in een reprcserua­ 
tieve Regering : het geldt het bestaan en de levens­ 
kracht van het land. » Thans kunnen wij meer dan 
ooit die gegrnnde overwegingen inroepen. 

Op die beschouwingen steunde Uw Commissie om 
U, met 13 stemmen tegen 1 en 2 onthoudingen, de 
jaarlijkse vergoeding van 12,000 frank voor te 
stellen. 

* * * 

Le Happorteu.r, 
J. DLAVJ.ER. 

Le Président, 
Fr. VAN DELLE. 

Uw Commissie heeft zich niet uitgesproken over 
deze kwestie van de verhoging van de parlementaire 
vergoeding, daar zij het vraagstuk volledig aan het 
oordeel van de Kamer wil overlaten. 

De begroting werd eenstemmig goedgekeurd. 
Dit verslag- werd eenstemmig goedgekeurd. 
f -·' 

De Vetslaggeve,·, 
J. BLAVJ.ER. 

De Voorzitter,· 
Fr. VAN DELLE. 


